ZHU Xi    朱熹 (1130-1200)  Rituels familiaux 家禮
Chapitre IV :  Funérailles 桑禮

1. Préliminaires
Quand l’état du malade devient critique, on transporte le mourant dans la pièce principale. Quand il/elle a expiré, les lamentations commencent ; puis il y a la cérémonie du rappel de l’âme. On nomme le président et la présidente du deuil, le directeur des funérailles, les personnes qui prendront note des lettres ou des cadeaux reçus. Tout le monde se change et cesse de manger. On prépare le cercueil et on envoie une annonce du décès aux parents, collègues et amis.

2. Toilette et habillement du corps, l’offrande, 

les places et le riz dans la bouche.
Des aides dressent un rideau près du lit, déplacent le corps, et creusent un trou. Ils disposent les vêtements, ainsi que le nécessaire pour faire la toilette du corps et mettre du riz dans la bouche. Puis, ils procèdent à la toilette, habillent le corps, et transportent la bière avec le corps au centre de la salle. On fait une offrande. Tous les gens en deuil à commencer par le président du deuil prennent leur place pour se lamenter. On met alors le riz dans la bouche. Un serviteur finit d’habiller le corps et le recouvre d’un linceul.

3. Le siège du défunt, la soierie de l’âme, la bannière靈座 魂帛 銘族
On fait le siège du défunt, la soierie de l’âme et la bannière avec l’inscription. Il ne doit pas y avoir de services bouddhistes. A ce moment-là, les amis proches et personnels peuvent venir se lamenter.
4. Mise en bière préliminaire 小斂
Le lendemain matin, des aides disposent vêtements et linceuls pour la présentation préliminaire. On dispose une offrande. On prépare les bandeaux et rubans en chanvre. Puis, on fait une offrande pour l’habillement du corps. Ensuite, on procède à la première présentation. Le président et la présidente du deuil embrassent le corps, se lamentent et se frappent la poitrine. Puis, ils se découvrent les épaules et mettent les bandeaux et rubans en chanvre dans une autre chambre. La bière est déplacée au milieu de la pièce et on fait une autre offrande. Tous se lamentent de toutes leurs forces, puis se lamentent à tour de rôle de manière ininterrompue.

5. Mise en bière finale  大斂
Le matin suivant, les aides disposent les vêtements et les linceuls pour la présentation définitive et les ustensiles pour l’offrande. Le cercueil est apporté dans la salle et placé au centre, un peu vers l’ouest. Alors, on procède à la mise en bière définitive. Le reposoir de l’âme est installé à l’est du cercueil et on fait une offrande. Tous prennent leurs places rituelles. Fin des lamentations à tour de rôle.

6. La tenue de deuil 成服
Le matin suivant, ceux qui appartiennent au cinq degrés de deuil revêtent leurs tenues de deuil, puis entrent et prennent leur place. Pour le reste de la matinée, ils se lamentent et se font des condoléances mutuelles, selon les règles de l’étiquette. Parmi les « tenues de deuil », la première catégorie est celle « toile de chanvre sans ourlets » et correspond à un deuil de trois ans ; la seconde catégorie est celle « toile de chanvre avec ourlets » et se porte pendant trois ans : une année avec le bâton, une année sans le bâton, cinq ou trois mois ; la troisième catégorie est « le tissu travaillé », porté pendant neuf mois ; la quatrième catégorie est « le tissu travaillé », porté cinq mois ; la cinquième est « chanvre fin » et se porte trois mois. En, général, les périodes de deuil sont réduites d’un degré si le mort est jeune. Les hommes qui ont été adoptés hors de leur famille et les filles mariées réduisent le deuil pour les membres de leur famille naturelle d’un degré, et ceux-là font de même pour les premiers. Le jour où on met les vêtements de deuil, le président du deuil et ses frères commencent à manger de la bouillie de riz. Ceux qui ne sont astreints qu’à un deuil mineur alors que, par ailleurs, ils sont encore en deuil majeur pour quelqu’un d’autre prennent une tenue de deuil mineur et se lamentant pour le défunt. A chaque nouvelle lune, ils mettent cette tenue de deuil mineur pour une lamentation, puis reprennent ensuite leurs vêtements de deuil majeur. 

7. Lamentations, offrandes du matin et du soir, et offrandes de repas
On fait une offrande chaque matin ; on offre de la nourriture à l’heure des repas ; le soir, il y a une autre offrande. On peut se lamenter à tout moment. Le jour de la nouvelle lune, des plats de nourriture sont disposés pendant l’offrande du matin.
8. Condoléances, cadeaux et contributions  
Ceux qui présentent leurs condoléances doivent tous porter des vêtements ordinaires. Comme offrandes, ils présentent de l’encens, du thé, des bougies, du vin et des fruits. Comme contributions, ils donnent de l’argent ou de la soie. Une carte informe la famille du nom du visiteur. Une fois entrés, ceux-ci se lamentent, font une offrande ; puis, offrent leurs condoléances et s’en vont.

9. Se rendre en hâte aux obsèques, après avoir appris la nouvelle d’un décès 

Dès qu’on apprend la mort d’un parent, on se lamente, puis on se change et on se met en route. En chemin, on se lamente quand le chagrin y pousse et aussi quand on aperçoit l’entrée de la préfecture ou du district, la ville et la maison familiale. Dès qu’on passe la porte, on va devant le cercueil, on fait deux inclinations, puis on change deux fois de vêtements et on prend sa place pour la lamentation. Après quatre jours, on prend la tenue de deuil. (…)

10. Préparations pour  la sépulture
L’inhumation a lieu après trois mois. Auparavant, on choisit un site et un jour qui conviennent. Une fois la tombe ouverte, on vénère la divinité de la Terre. On creuse le caveau et on étale une couche de ciment. On prépare : la pierre avec l’inscription, les objets funéraires 明器, le mobilier d’outre-tombe, les jarres en terre cuite, les éventails funéraires 翣, le catafalque, et la tablette. 

11. Visite aux ancêtres et offrandes  
La veille du départ, on mentionne le transport du cercueil à l’offrande du matin. Le cercueil est soulevé et présenté aux ancêtres, puis on le transporte dans la salle de réception. Tandis que les membres de la famille se lamentent à tour de rôle, les autres parents et les amis présentent cadeaux et contributions. En fin d’après-midi, on dispose une offrande aux ancêtres.
12. L’offrande du départ 遣奠
Le lendemain matin à l’aube, on transporte le cercueil sur le catafalque. A ce moment-là, on présente l’offrande du départ. L’officiant porte la soierie de l’âme sur l’équipage et brûle de l’encens. 

13. La procession
Toute la famille en deuil, hommes et femmes, marche derrière le cercueil en se lamentant.  Après tous ceux et celles en deuil, viennent les personnes âgées, suivis par la parenté lointaine (non astreinte au deuil), puis les invités. Ces parents lointains et amis dressent une tente au-delà des remparts de la ville sur le côté de la route, comme une station pour le cercueil. Là, ils font une offrande. En route, les membres de la famille en deuil font des lamentations quand le chagrin les y pousse. 

14. Sur la tombe
Avant l’arrivée du cortège, des aides dressent la tente de l’âme. On installe aussi la tente des femmes. Puis arrivent les exorcistes chargés de calmer les démons, puis les objets funéraires, etc., puis la voiture de l’âme. L’officiant prépare l’offrande, puis se retire. Quand le cercueil arrive, la famille se met en place et se lamente. Les invités font une inclination, et retournent chez eux. Puis, on descend le cercueil dans la tombe. Le président du deuil présente les cadeaux.  Le fond de la tombe est rempli de ciment. On vénère le dieu du sol à gauche de la tombe. Les objets funéraires et autres choses sont placés dans la tombe, et on y descend la pierre avec l’inscription. On continue de remplir de terre la tombe. On fait l’inscription sur la tablette ; on porte celle-ci dans la voiture. 
15. Retour à la maison et lamentations

Tout en se lamentant, la famille en deuil rapporte la voiture de l’âme en marchant lentement. Ils font des lamentations en arrivant à la maison. L’officiant prend la tablette de l’esprit et la place sur le reposoir de l’âme. Tous se lamentent devant le siège de l’âme. A partir de ce moment, ceux qui n’ont qu’un an ou neuf mois de deuil peuvent boire du vin et manger de la viande, mais non pas aller à des banquets. 
16. Offrande d’apaisement 虞祭 
Pendant que tous les membres de la famille prennent un bain, des aides préparent les plats de nourriture. L’officiant place la tablette de l’esprit sur le reposoir de l’âme. Les membres de la famille reviennent et se lamentent. On invoque les esprits, puis l’officiant apporte les plats de nourriture. On fait la première, la seconde et la dernière offrande. On presse les esprits de manger. Puis, tous se retirent et l’officiant ferme la porte. Quand il la rouvre, ils reviennent, font une lamentation et prennent congé des esprits. L’officiant enterre le tissu de l’âme. A partir de là, il n’y a plus d’offrande du matin et du soir. Le premier jour « faible », on fait le second sacrifice de repos ; on fait le troisième, au premier jour « fort » qui suit.

17. La liturgie de la fin des lamentations 卒哭
Le premier jour « fort » après les trois sacrifices de repos, on célèbre la fin de la période de lamentation. Quand il fait plein jour, l’officiant sort les tablettes. Tous entrent en se lamentant. Après l’invocation aux esprits, les deux présidents de deuil apportent les plats de nourriture. On fait la première, la deuxième et la dernière offrande. On presse les esprits de manger, et on ferme la porte. Quand elle est rouverte, on prend congé des esprits. A partir de ce moment, les membres de la famille ne se lamentent plus quand le chagrin les saisit au milieu de la journée. A partir de ce moment aussi, le président du deuil et ses frères mangent des légumes non apprêtés et boivent de l’eau ; ils s’abstiennent de manger des légumes de qualité ou des fruits. Ils dorment sur des bonnes nattes et avec des oreillers en bois. 

18. La première offrande à la tablette  祔
Le jour après la fin des lamentations, on célèbre le sacrifice d’association. On se lève à l’aube et dispose les légumes, les fruits, le vin et les plats de nourriture. Quand il fait bien jour, on se lamente face au reposoir de l’âme, puis on va à la salle des offrandes, on sort les tablettes des esprits et on les met sur le reposoir. Puis, ils font tout un tour, apportant la nouvelle tablette dans la salle des offrandes et la plaçant sur le reposoir. On accueille les esprits. Après l’invocation des esprits, l’officiant apporte les plats de nourriture et on fait trois offrandes. On presse les esprits de manger, et la porte est fermée. Quand elle est rouverte, on prend congé des esprits. L’officiant  replace chaque tablette à sa place.

19. La première liturgie de bonne fortune 
Elle se célèbre après une année. La veille, on prend un bain. (…)  A la fin de la cérémonie, ceux qui sont astreints seulement à une année de deuil quittent leurs vêtements de deuil. Ils peuvent manger des légumes de qualité et des fruits. 
20. La deuxième liturgie de bonne fortune 大祥
Elle se célèbre la seconde année. (….)  La tablette prend sa place parmi les tablettes des ancêtres. 
21. La liturgie de paix (deux mois plus tard)
ANNEXES 
Choix d’un emplacement pour la tombe

Sima Guang :  Contrairement à la tradition antique, la coutume de nos jours est d’ajouter foi aux théories des spécialistes de l’inhumation qui choisissent l’année, le mois, etc. et choisissent un endroit en fonction de la configuration des montagnes et des rivières. Les gens croient que la fortune, le rang, la sagesse et la longévité des descendants dépendent
 entièrement de ces choix.  Mais, habituellement ces praticiens ne sont pas d’accord et n’arrivent pas à une conclusion. Il arrive que plusieurs générations passent sans que l’inhumation  prenne place. Ou encore, en prenant de l’âge les descendants oublient où se trouve le corps et l’abandonnent sans l’enterrer.

Crémation
Jia Tong (ca. 1020) :  La crémation est déjà devenue la coutume parmi les gens ordinaires et est en train de contaminer progressivement la pratique des gens instruits.

Cheng Yi : La crémation a été déclarée illégale en 962, mais la loi n’était pas assez ferme : elle permettait la crémation des soldats morts au combat et elle posait aussi une règle interdisant la crémation à moins de trois li d’une ville –ce qui impliquait qu’on avait le droit de le faire au-delà de cette limite.  
Sima Guang : De nos jours, quand un fonctionnaire décède en voyage, ses fils brûlent le cercueil et rapportent les cendres et les enterrent. Or, la désécration du cadavre d’un étranger est considérée comme une grave offense par le Code pénal : c’est bien pire quand ce sont les enfants qui traitent ainsi leurs parents !   
Inscription de la Tablette :


Les aides installent une table au sud-est du siège du défunt, face à l’ouest, et y mettent l’encre, le pinceau … Le président du deuil se tient devant la table, face au nord. L’officiant se lave les mains, sort la tablette du panier, et la dépose sur la table. Il demande à un bon calligraphe de se laver les mains et de se tenir face à l’ouest. Le calligraphe inscrit le nom du défunt et ses titres. Une fois l’inscription terminée, l’officiant emporte la tablette sur le siège du défunt. Il met la soie de l’âme dans une boîte qu’il met derrière la tablette. Il allume de l’encens, fait une libation de vin, puis se place à droite du président du deuil. A genoux, il dit la prière : « L’orphelin X se permet de faire ce rapport à son père décédé : Votre corps est retourné à la terre ; votre esprit doit retourner à la salle des ancêtres. La tablette est maintenant prête. Humblement je demande que votre âme révérée quitte l’ancien et prenne le nouveau. » 
                                                  ______________________ 
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